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Distinction
Cent femmes partagent le expérience

De gauche à dr.: Costanza Bonadonna, Corinne Charbonnel, Maya Hertig Randall, Patrycja Nowak-Sliwinska et Isabelle Harsch.

Lauréates d'un
projet de promotion
porté par plusieurs
universités,
une centaine de
professionnelles ont
échangé leur vécu
Roland Rossier

©Rola nd Rossier

Mises en avant dans le cadre d'un
projet de promotion des fem-
mes, une centaine de profession-
nelles se sont retrouvées ven-
dredi dans les locaux de la Fédé-

ration des entreprises romandes
(FER). La journée leur a permis
de procéder à des échanges
nourris, en présence de l'an-
cienne présidente de la Confédé-
ration Micheline Calmy-Rey, invi-
tée d'honneur.

Considérées comme des «mo-
dèles», des lauréates se sont décla-
rées ravies si leur expérience pou-
vait aider des jeunes femmes à
suivre leurs traces.

«La formation de la relève me
tient à coeur, a expliqué Maya Her-
tig Randall, professeure de droit à
l'Université de Genève (UNIGE). Il
est important d'encourager en

particulier les assistantes et assis-
tants, sans pour autant nier les
difficultés auxquelles on est con-

fronté durant sa carrière.» Autre
lauréate, Isabelle Harsch a résumé
son espoir en ces termes: «Ce qui
me semble important, c'est de
pouvoir exprimer auprès d'autres
femmes ma propre réalité, celle
de cheffe d'entreprise. Et de me
sentir aussi moins seule.»

Les préjugés sur le genre inter-
pellent Maya Hertig Randall, pour
qui «il faut lutter contre ces sté-
réotypes, à l'exemple de l'idée re-
çue décrétant que les femmes
sont sympathiques et les hommes

M
A

G
A

LI
 G

IR
A

R
D

IN



Date: 09.11.2019

Tribune de Genève 
1204 Genève 
022/ 322 40 00
https://www.tdg.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 31'282
Parution: 6x/semaine N° de thème: 377.116

Ordre: 1094772Page: 8
Surface: 67'704 mm²

Référence: 75368829

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 2/2

compétents».
Quand elle est confrontée à ce

type de remarques, Costanza Bo-
nadonna, professeure en géologie
à l'UNIGE, choisit d'éviter de per-
sonnaliser le débat, estimant plus
efficace de rester sur le terrain des
idées. Afin d'augmenter le pour-
centage de femmes, sa consoeur
Corinne Charbonnel, astrophysi-
cienne, a plaidé pour que les tra-
vaux académiques soient anony-
misés: «Plus que le chercheur,
c'est la science qui importe.»

«Pour les femmes, le succès
d'un groupe prévaut générale-
ment sur celui d'un individu», a
encore glissé Costanza Bona-
donna. Les hommes captent plus
volontiers que les femmes la lu-
mière des projecteurs. «Les men-
talités évoluent mais nous sortons
lentement d'une société patriar-
cale transportant un lourd bagage
historique, a observé Maya Hertig.
Pendant longtemps, la femme ne
devait pas être visible dans la vie
publique.» Pour cette profes-
seure, «la femme a aussi tendance
à se focaliser sur ce qu'elle ne sait
pas. Elle ne se sent pas assez sûre
de ses capacités».

«Mon avis ne comptait pas»
Mais une cheffe d'entreprise telle
qu'Isabelle Harsch doit surmonter

ses hésitations, en particulier
dans le cadre d'un conflit. La
femme agit-elle alors comme
l'homme? «Oui, il m'est arrivé de
licencier des collaborateurs, ré-
pond la Genevoise. Je ne pense
pas qu'une femme agit de ma-
nière différente par rapport à un
homme. Mais j'essaie cependant
de prendre un maximum de
temps avant de trancher en cas de
litige.»

Isabelle Harsch a repris l'entre-
prise familiale de transports à
28 ans. «J'évolue dans un environ-
nement professionnel très mascu-
lin. Mais je ne me suis jamais sen-
tie désavantagée comme femme.
Une des raisons s'explique par la
manière, positive, dont mon père
m'a présentée au moment de la
reprise de l'entreprise.»

Lors de la remise des distinc-
tions, de nombreuses personnali-
tés se sont exprimées sur ce projet
orchestré par l'UNIGE. Parmi cel-
les-ci, son recteur, Yves Flücldger,
s'est félicité que l'alma mater ge-
nevoise ait nommé 50% de fem-
mes lors de ces deux dernières
années. Une lauréate a immédia-
tement réagi en encourageant
l'Université à en faire davantage:
«Nous manquons encore beau-
coup de professeures ordinaires.»

Très applaudie, la ministre ge-

nevoise des finances, Nathalie
Fontanet, a mis en avant son pro-
pre parcours pour donner des

«Nous sortons
lentement d'une
société patriarcale
transportant
un lourd bagage
historique»
Maya Hertig Randall
Professeure de droit

ailes aux jeunes femmes: «À
34 ans, j'étais simple mère au
foyer et mon avis ne comptait
guère. Je dois beaucoup à l'avo-
cate qui s'est occupée de mon di-
vorce et m'a fait comprendre que
j'avais encore la vie devant moi.
J'ai ainsi démarré des études de
droit avant d'être élue au Conseil
d'État.»

Quant à la professeure tessi-
noise Sara Greco, elle a déclaré
que «nos parcours ouvrent le
monde des possibles». Elle a ré-
sumé dans une phrase un senti-
ment partagé par de nombreuses
participantes.

Collaboration: Laurence Bézaguet


